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it:>iPçnçe  arbitrak  de  M,  Gml- 
la»me  fur  les  différends  qui  cou^ 
rent. 


£Ntre  les  rcuercnds  freres  de  là  focictc 
dcGoncordCjdicMal-contents, deman- 
deurs en  reformation  &c  reglement  des  cho- 
fes  mal  départies  & ordonnées  , Sc  inci- 
demment deffendeurs  en  cas  de  faifîne  & de 
nouuclleté, réparation  de  dommages  6c  dc- 
gafts  dVnepart-.Etle  Procureur  Fifcal  de  la 
paifibleregence  bc  tranquilicé  publicquc,&: 
IcstZlommunesdeCbampagne  bc  enuirons, 
& territoire  de  Soiffons  deffendeurs , bc  inci- 
demment demandeurs  en  réparation  de  dô- 
mages  bc.  degafts , d’autre  part.  Alexandre  le 
Forgeron  receu particinterucnanraucc eux 
tant  en  fonnom  que  foy  faifanc  bc  portant 
' fort  de  fes  autres  compagnons  affociez  en  la 
eonquefle  deFrancc  :Et  encores  les  Millorii^ 
d entrelcs  riuagesde  deçalcRhein  6c le  bout 
du  monde  tiers  oppolans  L’Antimoine  des 
equiuoques  requérant  eftre receu  partie  in- 
teruenant  auec  eux  d’vnepart , bc  lediâ:  Pro  - 
cureur  Fifcal  delà  regence  paifîble  bc  cran- 
quilitépubliquedcffcndcur  d’autre:Sans  que 


les  qualitcz  puiflent  nuire  ny  preîudiciér.. 
Vcuparnous  luge eftimé  capable  des  diffé- 
rends d’entre  les  parties^Senommépar  icelles 
arbitre  Sc  amiable  compoficjeur  par  compro- 
mis pafïepardeuanc  Notaires  Royaux  en  la 
Salle  du  LouureaParis  receuà  Soiflbns  ôc  à 
Rethcl , figné  de Vatadpur 8c  lannindcs  de- 
mandes & defenfes , moyens  d’interuçntioriL 
Sc  caufes  d'oppofition  des’parties , enfcmblc 
le  refultat  du  Confctl  de  mon  tref-honoré 
Seigneur  le  fils  aifné  de  feu  monfieur  mon 
bon  amy,  Difons  qu  Alexandre  le  Forgeron 
( des  pretenfions  duquel  dépendent  tous  les 
différends  d’encre  les  parties  ) articulera 
plus  amplement  fes  faits  , apportera  procu- 
ration enbonneforme  desCommif- 

faites LouchartôcMonot 5 Apieline  Sc  Anr 
roux  pendus  ^ eftranglezpar  prquifion  en 
la  Salle  du  Louure  en  Tan  i autres  aflo- 
ciezdc  ladite  conquefte  de  France,,  Sc  fera 
apparoir  des  mémoires  lignez  oudeuement 
collationnées  à l’original  par  Anthonio  Fe- 
rez, fauf  le  débat  pu  defadueu  s'il  yefehet: 
pour  le  tout  communiqué  auf4its  de  la  fp- 
cieté  de  Concorde  &:  audit  Procureur  Fifcal 
de  la  paifible  regenceSctranquilixé  publique, 
ordonner  ce  que  de  raifpn.  Que  les  domma- 
ges Sedegafts  prétendus  feront  veus  8c  vifî- 


5 

cez  àcfire  de  gens  à ce  cognoiJ(rans>dont  le$ 
parties  conuiendrpnt.  Cependant  par  ma- 
nière de  prouifiQn,attêdu  quanous  fagefol 
appartiêt  défaire  côtenir  chacun  en  fon  de- 
uoir,  Enioignons  à toutes  les  parties  rcfpc- 
âiuement  à peine  de  la  Tcftc  chafeun  en- 
droit foy  bon  gré  malgré  porter  obciffancc 
& rendre  fidelité  à mondid  tref-honoré  Sei- 
gneur le  fils  de  Monfieurmonbôamy,con- 
leruer  fon  authorité  de  employer  leur  crédit, 
amis  Scieurs  vies  iufquesàla  derniere  gout- 
te de  leur  fang  pour  fon  feruice.  Ordonnons 
que  des  aumofnes  trouuées  au  tronc  de  la 
Baftille  par  Içfdics  de  la  focieté  de  Concorde 
Us  en  diftribuerontja  dixiefme  aux  commu- 
nesinterxfTées,  Sc  que  niondic  Seigneur  fils 
demondit  Sieur  mon  bon  amy  fur  lequel 
tombé  toute  la  perte,  fera  fuppliéde  remet- 
tre vne  année  de  taille  à celles  defditesC  om- 
munésquelesEflcusdes  lieux  faifants  leurs 
cfaeuauchées  trouueront  intereffées  , donc 
leur  enioignons  faire  fidels  procez  verbaux 
Sc  rapports.  Et  entant  que  touche  loppofi*- 
tion  desMüots  tiersoppofanrs,  qifà  la  dili- 
gence des  crois  Eftacs  de  France  ü fera  infor- 
mé Juj/er  modo  vtendi^  3c  de  l'ancienne  ob- 
feruance  de  la  ligue  par  gens  non  fufpedis,. 
preufd’hommes,  Zellcz  &c  Catholiques,  ia* 
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dis  befflcz,<îui  rechercheront  & rapporte-  ' ‘ 

rontfidelementlesrecentsveftigcsBelaRe-  ‘ 

bellion  des  barricades  de  Paris  pour  limiter  | 
ausparticSjle^  bornes  de  leur  debuoirÆt  ce- 
pendant par  prouilion  afin  de  monftrcr  par  ' 
fefditsMillords  tiers  ^pofants  qu’ils  n’ont  I 
aultre  intention  ny  afieilton  que  le  fcruice 
deMonfeigneurfilsde  Monfieur  mon  bon  J 
amy, Ordonnons  qu’ils  fouffriront  ledit  Sei- 
gneur faire  chanter  vn  arquicm  ou  requiem 
libre  en  la  Citadelle  de  Metspourlcremcdc 
del’araede  defund  fon  perc , 8c  qualiflue 
delàluy  fera  prefenié  de  la  dragée  de  Ver- 
dun iDifons  en  oukre  qu’ils  Iclaifftrontcn 
touteliberté  pefeher  à lalignefur  le  nuage 
delà  Riuiere  de  Loyre , 8c  s esbbattant  pren- 
drequclque  Loche  8C  autre  menu  poiffon.K  : 
de  là  fc  rafrefehir  en  toute  feurcte  dans  le  ' 

Chafteau  d’ Amboife, lequel  à cefteffea  fe- 
ra comme  en  depoft  entre  les  mains  de  fon  I 
plus  proche  parent  pour  le  luy  rendre  a la 

volonté, defpens, dommages  & intercfts  rc- 
feruezendefinitiue.  Etforfinteruentionre- 
quifeauec  lefdits  tiers oppofants , par  l^n-  ; 
timoine  des  Equiuoques  attendu  qu  il  elt ve-  | 
nu  à tard  apres  les  produaions  receues  au 
Greffe  8c  le  procès  eftant  en  cftat , nous  I a- 
uons  renuoyé  8c  renuoyons  pardeua-  t 


les  luges  ordonnes  fur  les  troubles  par 
de  là  les  monts  Pirences.  Etayant  efgard 
à la  requefte  prefentement  faifte  par  le 
Procureur  fifcal  delà  bienfeancc, ordon- 
nons que  coûts  Princes  , Seigneurs  , Gen^ 
tils hommes  6c  aulîres  qui  oncprinslcs  ar- 
mes iront  bon  gré  mal  gré  moitié  figue, 
moiétié  raifin  à leur  choix  6c  option  congra- 
tuler leurs  Majcflez  de  la  paix  qu’ils  ont 
donnéeà  leurs  fubieftzaucc  grandes  louan- 
ges , tref'humble  remerciement  6c benedi- 
àions  de  tous  bons  François , 6c  protefter 
qu’ils  n’efpargneronc  iamais  leurs  vies  3c 
leurs  bû^s  pour  la  conferuation  deleurau- 
thorité^  6c  qu ils  neferonç  iamais  barricades 
finon  contre  cculx  qui  s y voudront  oppofer 
ôc  troubler  la  tranquilitépublicque.Etafin 
que  perfonne  n en  prétende  caufe  d’ignp- 
rence,6cque  les  parties  ne  f’e/ncrccourenc  fus. 
Ordonnons  que  Guéridon  . (e  trâfportera  par 
les  villages  du  Royaume  pour  enpublicrla 
re^louilTancc.  Donné  par  nous  Maiftre  Guil- 
laume le  plus  fage  de  cous  les  fouis  de  Fràce, 
icfamedy  troifieCme  May  millîx  cents  qua- 
torze. 
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